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	Chers lecteurs, je vais vous conter ma petite expérience de la sulfureuse Ubuntu ...



Tout d'abord je pose le décor: il y a 5 ans, je sortais d'IUT informatique, c'est à ce moment que j'ai rejoins définitivement vers le bon côté de la force, une Slackware. Cette distribution m'a permise d'acquérir une bonne connaissance de GNU/Linux et une discipline qui ont sans aucun doute fortement influencés ma courte expérience professionnelle. Je remercie d'ailleurs LiNuCe pour avoir été mon "mentor" à ce moment.



Aujourd'hui, je n'ai plus assez de temps à consacrer aux taches d'aministration de mon PC. Je suis d'ailleurs toujours sur Slackware 11.0, sortie il y a 2 ans. La suppression de Gnome est pour beaucoup également dans ma perte d'intérêt pour cette distribution, m'obligeant à encore plus de travail qui pourrait être mutualisé ...



Mes centres d'intérêt ayant évolués, j'ai décidé de délaisser ma Slackware.

En quête d'une distribution qui répondent mieux à mes besoins actuels, à savoir le pr0^Wweb/bureautique/multimédia/photo standard. Mon choix s'est alors naturellement tourné vers les Mandriva/Fedora/Ubuntu. C'est cette dernière que j'ai retenue: si elle a autant de succès, c'est peut-être que ça marche ? Je n'ai pas installé 42 distributions pour faire un choix éclairé, mes besoins sont restreints, peu importe l'option trucmuche dans telle distrib qui fait le poil soyeux.



Ma configuration est un bon vieux (4/5ans) Athlon 2500+ avec 1Go de RAM, un ancien disque IDE, un nouveau disque SATA sur lequel je vais faire l'installation et une carte wifi à base d'ACX100 ... Une machine qui n'est pas extraordinaire et qui me suffit pour l'instant.



J'envoie la galette et ça démarre. On choisit la langue, on sélectionne ensuite l'installation sur le menu et c'est parti. Le chargement est assez long, on arrive enfin sur une interface graphique qui annonce 10 points. C'est assez simple à remplir jusqu'à l'outil de partitionnement, assez chiant lorsqu'on décide de faire ses partitions soit-même puisqu'il "analyse" les disques après chaque changement ... Passons, encore quelques informations et c'est parti pour la copie des fichiers. Le processus étant assez long encore une fois, je décide de faire autre chose et de revenir plus tard. Le temps excessif pris par l'installation semble provenir du CD ou du lecteur, la galette datant de Mathusalem et le lecteur étant utilisé tous les 6 mois, ça ne m'étonne pas trop. Une fois de retour, je me retrouve avec un écran noir et les lumières du clavier qui clignotent ... Dans le doute, je refais l'installation et je la suis régulièrement. Une fois terminée, il suffit de redémarrer et on arrive sur un bureau GNOME assez accueillant.



Le matériel est bien supporté, j'ai Internet via ma carte réseau en DHCP derrière la Freebox ... *BLAM* ça plante. Le clavier clignote une nouvelle fois ...

Redémarrage sous Slackware, il semblerait que ce soit un kernel panic dû au pilote ndiswrapper utilisé pour faire fonctionner ma carte wifi. J'utilise les pilotes ACX100 disponibles sur sourceforge pour la Slack, je n'ai pas eu de tels problèmes avec. M'enfin, à la décharge d'Ubuntu, cette carte est une bouse, sous Windows, les pilotes ne valent pas grand chose non plus. Après l'avoir retiré de mon PC (je suis en filaire maintenant), plus de sushis.



L'interface me semble globalement lente et avec un certain temps de retard. C'est assez désagréable. Je décide donc d'installer les pilotes NVidia propriétaire comme proposé par le système. Après un redémarrage, ça va tout de suite mieux.

Le système propose d'installer les 75 packages à mettre à jour sur une distribution d'à peine 18 jours ... Vive l'ADSL !

Pour lire des MP3, Rhythmbox propose automatiquement le téléchargement des codecs, de même pour Totem et la vidéo.

Je recherche comment faire fonctionner le multiposte de Free, sur Google la première réponse trouvée est sur le wiki francophone d'Ubuntu, on lance Totem avec une playlist, il demande à nouveau de télécharger les codecs et on peut mouler tranquillement avec la télé en tâche de fond.



Après le CD un peu lent, la carte wifi qui fait planter le bouzin, il me reste un bug de rafraichissement de la barre des titres. Pas très gênant, je verrais ça plus tard.

Au final, je suis plutôt agréablement surpris, c'est assez conviviale et ça fonctionne bien. Je ne suis pas un fanboy d'Ubuntu, ces querelles de clochers m'importe peu, et je dois dire que je vais y rester encore quelques temps, histoire de retrouver le monde moderne à moindre effort ...



Si tout se passe bien, à l'année prochaine !
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